
tIË SAMEDI

C-,OURRIER FEMININ
6 ontinuo*ns l'anualyse de l'étude du Dr Périer sur le sommîeil <le

l'enfanît.
Le vér'itable sommeil est celui (de la nuit; et le proverbe alle-

mnand 'Une heni-e de sommeil avant minuit eii vaut deux (Ili
miatin ",a dlu vr-ai. Sans dtoute, il est dillicile de l'étayer sur (les
données ,.atisfaisantes ; le fait est qu'on nie dort bien qlue penîdant
la nluit, même si o11 réalise le jour les mêmes condititions d'isole-
ment, de tr'anquillité, d'obscurité. L'attribution de la nuit au som-
meil n'est pas arbit-aire, niais réglée dans le principe paî' la néces-
sité dle rmLeu'veî- le jour à l'activité extérieure, elle s'est transfornmée
en une de ces lois nîaturelles (lue noeus subissons sixiis les expliqjuer.

Évitons à nos enîfants la soirée penîdant laquelle ils se fatiguenît
sanîs profit ; à mnesur'e qu'ils gr-andissent, les jeunes gens peuvent
l'alloer sas inceonvénienit, tout eus la limitant à une lieur-e raison-
nable (lui lic fasse pas d'eux de jeunies -1 noctamrbules ", comme les ~J
mondainis. Il est moinis aisé de lire s'il y a une raison pour se cou-t
cher tôt que de constater- que c'est un peu après le souper - ou le
-dîner si l'on v'ent - qîuand< la conversation commence à languir-, q ne
se maniifestent citez les enîfants d'abord, puis citez les par-ents, lat
louî-deuîr de la tête et des paupières, la fatigue, les bâillements et
autr-es signies avant-coureurs <lu sommeil. I

L'enfant qui est matinîal commie le paysan doit se coucher tôt s'il
doit avoir-, avant qlue le soleil l'éveille, assez de temps pout- pr'endre
une dose <le sommeil suflîsamite.

S'il s'agit de dêteu'iiiner l'heur-e du coucher, disons :pour l'enîfanîtpa
aussitôt après sont dîner, qui mins comîpliqué que le nôtre se digere pl
aut lit, - pout- l'adolescent ayanît accès à lat table de famille, une ou
deux heures après le dîner- ; l'adulte et l'homme mûCr autant (lue
possible avant minuit, ain d'avoir les 6 ou 7 heures qui sonît la dose
mininma (lui leur est nécessair-e.

La destruction des tissus se répare sans cesse ; niais il n'est pas douteux
que les conîditions (le cette réparation ne soient plus favorables quand
l'organismîe est au r'epos, Je n'en veux pour pi-cuve que le fait bien connu
de l'engr'aissemient plus rapide des animaux élevés au repos, danîs l'obscu-
rité. On sait également que les animaux hibernants, grâce à uiue sortLe de
léthiargie prolongée, vivent sans aliment autre que la graisse qu'ils empi'un-
tent à leur propî-e tissus. De sor-te (lue le dicton : qui (loirt dine " se
tr-ouve vér-ifié.

Commire conséquence de ce qui pr-écède, on peut di-e que, d'une nmanière
génér-al(,, uit sommîîeil insuilisant acec-oit la dépense or-ganique, (!mousse
les fonctions <le î-épiî-atioiu : de là un ainaigî-ibsseîiien t et uiie soi-te d'éi'é-
thisine ner-veux qui mêmèe alors à l'insomnie. L2e Sommeil appelle le soinî-
nicil, l'itisî au nie appel le l 'insomniue.

UIN EXPE~RT

Le diît.(am n t rai-je lJ)teiuip-î île îîianger titi bifteck, j'ai un rendlez-vous
prussé pont-'.. .

Le egei'çoii. --Oh ! bien certaîîîieîet, m'sien aura lu temips.
Le elie!t.-VI.IîIS toiiki sez 9liiîîe lheure (le alun ?eîlzîoî
Le ~y,oi.-Non, mais je conniais la diîîiensiîn (le 110s bifteeks

COLL.OQtE C(ONJ uotLL

*-let Voîilà Ml.sslt fait lat ilîcc !lssieiî se' gr ise' t l-'ivuî î'eil I... tard
'le pol itique I L ! h tî, llloîsienrl un~t-dîî ,viîs 1 'iîti-.' 5 )~1l liii iiiist e

hiasardi ?

La Pr-atique du(l au est sanis utilitté poîur lefl i it, el gt q pa 'n s
sans inîcon véni ents. leu effet, ces mnou veilleî ts o sc'îillatir es et îî s i k-a hIla-
tien iiionotoiies (lui les accomîpagnen ord i n Ilai remeunît. cîéen ilt(.li lutillt u
qui dleviendra une tynnie parfois. J 'el appelle at l. e e qi Vold1
laissé Prendre à leur-s enîfanîts. A cet, âge, laeit leîîî liablitîidle, 'îs Ivd
n'en laisser prenidre aucunîe. Ce n'est lias Letot. Si iîu a que' i~îîlquîe-

fois le mal (le niîer ou le ver-tige quni su it le I alauîceîî îe ut. doeIei '~'lti'
on comnprendîlra qu'il y ai t (les inlconIlvéiieils à~ proî voqu~ er 'e t 1t ai. dlsa-
gî'lablo (lu i peut nici' dles v'ol, .i sciliîcîî Is, et (li nî'est; lieIlt ti 'e p as sanIls
îllueuce Sur le cerveau.

S'il est mîau vais (le chîer'cher dants lu I lel;i-e titî i do le lil ,î<î'i î- i
sommneil chez le îîuea- ,il est tî e pratiquîe eîncor'e pîlu., laî îg' 'îî '1,

qui Consiste à lui donner dles siropîs c-almîants, Je pourraî':is' îitî'î' eit îe
autres l'exemiple MI ggcst i tdî'un Inl a Ilt, 1 loti veau- le ijl (ii at% aic tordî"l le sontî
îneil ISans êtrîe cepend an it imalade. U île su rveil lanîce d o lat 1101 Irrig l' I i t
de découvrir qlue celle-ci, (le soit checf, et ehk cucîelqtîe-, adminîîistraiut la ni
unt lavement de pavot au Iîlquhi, aussitôt., s'endîormnai t p"ou îsré S 'i ,
bientôt, et, lie pIlus Se iCIlLIilln (I, fîe la îîîi t.

Danis la seconde en fanîce, les inîconîvéniienîts du1 lva'i;gtî Sonit.niîileé
par un autre qu'il convient de signaler:. l'enîfanit dont l'îtlieîe8î~l
écoute volontiers une hîistoire v-raio oui fausse ;le pluîs souvelit 'etilt1
conite imaginai re qui luti est servi euî guise de 01nî .''. î, les îî ist ni.
res de voleurs ou dle revenants, loin île dispîoser auî sommîieil1, excitenît h-s
sens et l'iminiatioîn, fonît niî;tre et eit î'etieîîiiti. le selît iîîieiiti le lai jiiu
et Produisenît souvent <le l'ilisoîîîîuie et, eil tout gcas, îles rèê. îs, îles vahuclî
mars, <les terreurIs.

Ceci est cer'tainîemen'it aussi aîitihiygiéiq1 te que ide laiî'e lîrlîiîi le-s
enîfanîts avec des personnies ages

L'étiolemnt, l'anîémnie, lat houllissu re cîaté'eît leuIt ls ii tifts
vivanit dlais (les appiartemienlt s saînîs sole il. I i t urî s do îî îîi ls ci iîî

leurs, d'au tanit plus vives quî'el les Sont t'-loses i laits unî i i 'îi i i plu îî so
soleil lé ; les feuil les <îe nîos pîlanîtes i'apîleientsoe t' Iiii Nei' r îs Il-.
points d'où vient lat huiière, laquelille uliml i-e a tN 'îîiîtll ai-t ioi
ilicro>ici<le. El le d1eviîenit ainlsi niotre aLl ite conîtrle les îî îalao-s.

Mais. lue sait-on i' cet égardl dle lat luuîîli',ro éleit1 1ijîjle
Coliiirîe lumîière artificiel le, je la iété à tiiutis. 'î v'î Il lîîi'it.î

uisée. Ave c elle pas (le laîlîpes qui tileit , île lilligies quii senîtenit le
pétrole, plus île combust,îoî qlui abîsorbie d'îî~'î.îe l''îli t.t.'st. ilI
prog'rès à ce point de vule nimais i l'o ine aii'' gîiil liuis c i t ts si lit
défavoratbles au soiniîîeil. Il sîîtlit prfois ia 1 roliti i îebllilie dîlîî
enfant qui (lor-t po ur l'éveiller, et il y al de s c-as il'qlu>11li'i p i si'li
la suppression île lat lumilière. A uss i nious con seilIh lis de fairir ~ls'Ii'
dans lat chambilre (le l'enîfanît iais <ivs quî'on iii a hsoiîi l'y a 11vi l la
luîiîère, eîî dehoirs (le celle dut Jour qui est lat iliv sailli', eîiliil ibyer eiLi
rage électrtique conivenaleenît teîI.

C'est aussi celle qlui conuv ienît le iii u à lai-I ai II ii
1 e lifa lit,(.'

livré à lat scolarité, et (tii dtoit travaillerîà iti lk-lairagei art i lie i -i liî tt

pièce.

1)EPENI IA. IDEl LA QUIJA I '

.u.-Ce moîînsieurî qui vosa(lot1iél' ce cigatre est il tii l îley's amiils
Iütom.-Je vous le (tirWfiî là 'aulai allunmé.

UiN CERtTIFICAT
IJob.-Douînez-ioi une autic b oiîte de piluîîles ci 'îîî ni ci (Iv i l'aut lie

joui.
Le 2 Jîarmaci-ci.-Elles ý>r fait (lii bîienî à Lti papa, î
flob.- Je n'ei sais uiîeiiniais elles foiît'j usteliefcl t pourI l' flil q 'ii fai

eu pour~ étrenmnes.


